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Le bureau de 1: ilice py lit deux et demi ponr cent sur les dépen«e'ç f lites à son
compte. à part des dix pç.ur cent s ir 1-s eoiptes di P-p artemn mt d Žs Trav inx Publies. Les
dix pour cent couvraient comiaisilon. intérêts, tous aatrcs friis, com ptabilité. etc., et 1-s sal ti-
res des contrôleurs. J*ai cru que si la compagnie recev lit un percent ige de dix pour cent, elie
devrait p-yer MM. McK.y Lonsdale et Spence, et elk sembla y conentir. Li com p sgie
réclame encore un montant plus considérable qlue le crédit voté au gouver ieniit, unais elle
n'a pas insisté récemm-3nt sur cette réelam-ition. Je pense que li con nission d- dix pour
cent qu'il est convenu de payer à la coapagnie repr1-enitera- environ douz iaiile pi istres.
Dans toutes les conventions, j'ai agi coine rep-ésen t tnt du dép r emweint des Trwvaux Publies.

Je fis les arrangements en arrivant à Foi t-Garry, en 1870. L-t comirn gnie devait tout
fournir aux prix dem andés pour argent con,.pt nt. L :s prix étant très-élevés je lui <em in
dai de réduire la partie du compte relative aux provisions, ce à quoi Dle accé la. E.le fit
observer qu'en rduisant les frais du personnel elle devait ree ,voir en entier dix pour cent
sur tout le compte. L: question reste à décider. Oa cess t de trav tiller suiv int ce système
dans l'automne de 1871. On adopta alors le mode suivi ordinairement pour les travaux
publics. L'an dernier, nous organisâmes un nouveau système pour les p 'ieients qui sont
maintenant fais p:ir.la Banque des Marchands, sur certificats du Receveur-Générai de Mani-
toba; ce système fut inauguré au printemps dernier. Les dix pour cent trentionn-s ne repré-
sentent pas beaucoup plus que l'intérêt de l'argent. Lt.s pertes occasionnées par la destruc-
tion des magasins représentent, à peu près, vingt mille piastres; nous pourrions en donner les dé-
tails. Ce chiffre ne comprend pas les pertes du gouverneur McDjugall, au sujct desquelles je
ne sais rien.

La compagnie vendait à reu près aux mêmes prix que les uairch-inds. En 1870, les
provisions étaient excessivement rares. J'ai acheté à d'autres p ,rsonnes et j pay a à peu.
près les mêèmes prix qu'à la compagnie. Touitefoi-, vu que nous fi-ions avec edte des affaires
considérables, elle aurait dû f tire certaines réductions aux 1 uelles elle a conscitie depuis.

MM. McKay et Lonsdale, contrôleurs, faisaient ls tesur a(es. l ont de bonnes
connaissances pratiques dans la construction des chemins. Quelques-uns des hommes étaient
payés à la journée, d'autres à la tâche.

Quetion.- Si la compagnie avait demmndc huit deniers polir une livre de bouf quant
on pouvait l'avoir à huit cents, auriez vous cru que c'eût été surcharger I

Réponse.-Certainement, mais pareille chose n'a jamais eu lieu.
Suit un état marqué F.

v.


